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L'ouverture tant attendue de  deux nouvelles écoles, à Banke et Parsa

- Le projet d'écoles parallèles du NTUC et de la JILAF au Népal -

Tournée dans les écoles où les enfants saluent les visiteurs de "Namaste,   Sir !" pleins de vie

      Afin de donner aux enfants issus de familles démunies l'occasion de recevoir une éducation, la JILAF s'occupe depuis 1996 d'un projet d'écoles parallèles. Avec la rentrée des classes, les douze écoles du projet ont accueilli en septembre 600 nouveaux enfants et ont entamé une année scolaire qui durera neuf mois. Fin octobre, des responsables de la JILAF ont visité les écoles de Parsa, Bara, Banke et Kailali situées dans la plaine au sud-ouest du Népal. Ils étaient accompagnés de M. Masao Wada, responsable du projet sur le terrain.

Les répercussions de la guérilla maoïste

   Depuis plus d'un an, une organisation rebelle maoïste attaque à travers tout le pays les établissements publics, coupe les moyens de circulation et de communication, faisant ainsi peser une menace constante sur la vie quotidienne des Népalais. Au cours de notre visite, les maoïstes ont organisé des "banda" (grève générale accompagnée de manifestations violentes) un peu partout ; dans les villes, les rues étaient désertées et la plupart des commerces renonçaient à ouvrir. Quand nous nous sommes rendus en voiture de Nepalganj à l'école de Kailali, nous avons été stoppés à plus de dix reprises par des barrages de l'armée ou de la police, et nous avons pu voir sur le trajet les traces des attentats, ponts détruits ou postes de police ravagés par des attaques.

   Le problème de la guérilla a aussi des répercussions considérables sur le projet d'écoles parallèles. En particulier, les écoles de Kabre et de Arghakhachi ne peuvent plus fonctionner normalement. Elles n'ont pas accepté d'élèves cette année et leur fermeture temporaire a été décidée. A la place de ces deux écoles pour l'instant fermées, deux nouveaux établissements ont ouvert leurs portes, à Nepalganj dans le canton de Banke et à Birganj dans le canton de Parsa. La demande pour de telles écoles s'était déjà fait sentir dans ces deux endroits qui, de plus, présentent relativement peu de problèmes en matière de sécurité. 

Un encadrement du projet caractérisé par la passion

   Pour réussir ce genre de projet, le plus important réside dans l'engagement des trois partenaires, le responsable de l'établissement (en général, le chef de la section locale du NTUC), le coordinateur et les enseignants qui, suivant leurs rôles respectifs, doivent s'impliquer dans l'éducation des élèves. Les écoles qui viennent d'ouvrir à Banke et à Parsa ont chacune à leur tête des responsables d'un engagement et d'un leadership remarquables, et il nous est apparu que des préparatifs suffisants avaient été déployés pour assurer le bon fonctionnement des établissements.

   A Banke, le responsable ayant déterminé que "l'aide de la JILAF représenterait 50% du financement du projet", il a entrepris de réunir des fonds provenant des cotisations syndicales, des bénéfices dégagés par des activités d'aide sociale du syndicat ainsi que des dons de la population locale. Par ailleurs, en plus des activités mises en œuvre avec l'aide de la JILAF, l'école organise des cours de couture afin d'augmenter un tant soit peu le revenu des parents, et prend en charge la scolarité de 10 élèves qui sont en plus de l'effectif prévu de 50. Elle prévoit à l'avenir d'apporter une subvention aux élèves qui intégreront les écoles publiques pour les aider à financer leur inscription et le coût de leur scolarité, et envisage aussi de mettre en œuvre une formation professionnelle et un système de placement pour les enfants trop âgés pour intégrer les écoles publiques.

   Développer ainsi la formule à l'échelle d'un établissement constitue une approche idéale. La JILAF entend promouvoir une saine émulation entre les différentes écoles pour améliorer encore la conduite de ce projet.

Visite d'une école publique où des enfants du projet ont été intégrés

   Dans le canton de Kailali, nous avons visité une école qui accueille les enfants qui ont suivi les cours dans une des écoles parallèles. Nous avons pu nous entretenir avec certains d'entre eux. De voir que de nombreux anciens élèves poursuivent leur scolarité dans les écoles publiques nous a permis de mesurer à nouveau toute l'importance de ce projet.

   En même temps, il apparaît souhaitable d'offrir aux enfants qui ne peuvent pas intégrer une école publique ainsi qu'à ceux qui ne peuvent continuer à fréquenter l'école publique où ils ont été intégrés l'occasion de suivre une formation professionnelle et d'acquérir des compétences leur permettant de trouver un travail. Il s'agit là d'un nouveau projet que nous voudrions envisager avec le NTUC. 
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Une leçon à l'école de Kailali

Une école publique fréquentée par d'anciens élèves du projet

Des femmes, responsables syndicales du Moyen Orient et de l'Asie, engagées dans des échanges au-delà des frontières

- L'équipe de femmes syndicalistes, l'organisation Asie Pacifique de la CISL, la Jordanie, la Palestine, les Philippines, la Malaisie, la Turquie -

     Du 17 au 30 octobre, nous avons invité au Japon une équipe de femmes syndicalistes. Ces dernières années, nous invitons une équipe féminine au moment où se tient l'assemblée centrale des femmes de Rengô, c'est le seul séjour de notre programme annuel d'invitation qui s'adresse uniquement à des femmes. Au début, nous composions une équipe de femmes d'Asie, réunissant des participantes de la région Asie Pacifique, mais ces temps derniers, l'invitation est aussi adressée à des pays qui ont envoyé peu de participants femmes au programme de la JILAF, des pays de l'Asie du sud comme l'Inde ou le Bangladesh et ceux de l'Océanie.

   Pour la même raison, cette année, nous avons invité deux participantes de chacun de ces trois pays du Moyen Orient, Jordanie, Turquie et Palestine. La représentante de l'organisation Asie Pacifique de la CISL venait de Mongolie, il y avait aussi une participante de Malaisie et une des Philippines, l'équipe étant en tout composée de neuf femmes.

   Dans un premier temps, nous avions sollicité une participation de l'Egypte mais nos contacts dans ce pays nous ont fait savoir que l'invitation ne pouvait être acceptée, faute de participante adéquate. Quant à la Palestine, depuis que les heurts avec Israël ont repris, le conflit perdure ; à cette situation viennent s'ajouter les différences de religion et de coutumes, rendant ainsi l'invitation de femmes de la région extrêmement difficile. Dans ce contexte, avoir réussi à inviter pour la première fois des femmes du Moyen Orient, à commencer par la Palestine, et avoir instauré des échanges avec les syndicalistes japonais,  en particulier avec des femmes qui travaillent, constitue un résultat important. Nous voudrions ici remercier toutes les personnes et organisations qui nous ont apporté leur concours, à commencer par l'ambassade d'Israël qui nous a facilité l'obtention d'un visa et le passage de la frontière.

    La participation de l'équipe féminine à l'assemblée centrale des femmes de Rengô est devenue une habitude. Impressionnées par le nombre de femmes rassemblées au Big Site de Tokyo (notons qu'il y avait dans l'assistance plus de deux dixièmes d'hommes), nos participantes étrangères ont pris part au symposium "La situation et les problèmes des travailleuses en Asie" et elles ont présenté chacune une communication sur le travail dans leurs pays respectifs. Elles ont informé les participants japonais du contexte social dans lequel s'inscrivent les mouvements syndicaux locaux, et des problèmes propres aux travailleuses. Sous la présidence du vice secrétaire général Hayashi de Rengô, une discussion s'est ensuite instaurée avec les participantes japonaises, des exemples concrets de la situation qui prévaut au Japon ont été évoqués de façon vivante et les échanges ont pu ainsi d'approfondir.

   Les participantes de l'équipe ont aussi exprimé leurs points de vue et essayé de comprendre la situation du Japon, s'étonnant notamment de la dénatalité dans la société japonaise qui jouit pourtant d'une grande stabilité.

    Durant leur séjour de deux semaines, les participantes sont allées visiter Rengô, la section régionale de Rengô à Nara, le syndicat des fonctionnaires des collectivités locales (Jichirô), le ministère de la Santé et du Travail, le Centre de productivité pour le développement socio-économique, elles ont suivi des conférences sur le syndicalisme, se sont rendues à Hiroshima. Ce séjour leur a permis de découvrir le Japon sous des angles variés, pas uniquement du point de vue du travail, et elles nous ont dit qu'elles restaient impressionnées par la culture traditionnelle ainsi que par la reconstruction d'après-guerre. Nous conclurons ce rapport en remerciant toutes les personnes qui nous prêter leur concours. 
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Les participantes présentant le travail dans leurs pays au cours du symposium de l'assemblée centrale des femmes de Rengô

Lettre d'une participante au programme d'invitation

Mme Song Kyungjin

Directeur du département des femmes

Organisation régionale Asie Pacifique de la CISL

(A participé au programme d'invitation de la JILAF de l'exercice 2000)

   Mes fonctions à la tête du département des femmes de l'organisation Asie Pacifique de la CISL exigent une bonne appréhension des droits des femmes et de l'égalité entre les sexes dans les pays de la région, complétée par une bonne compréhension des mouvements syndicaux et des cultures locales.

   Il va sans dire que c'est une entreprise stimulante. Mais en même temps, elle présente de nombreux défis, c'est le moins que l'on puisse dire. 

    Lorsque j'ai fait mes débuts à l'organisation régionale Asie Pacifique, l'une des premières difficultés à laquelle je me suis heurtée était d'avoir à traiter avec des frères et des sœurs issus de contextes différents. Les objectifs que cherche à atteindre tout mouvement syndical, où qu'il soit, sont sans doute les mêmes. Mais la façon d'arriver au but me semblait différente d'un pays à l'autre. Très souvent, ces différences s'expliquent par la diversité de l'environnement dans lequel s'inscrit l'action syndicale. 

   A cette époque, lorsque je commençais à suivre ces dossiers, j'ai bénéficié d'une grande chance. En l'an 2000, j'ai participé au programme d'invitation de la JILAF pour les jeunes femmes responsables syndicales. L'expérience m'a permis d'y voir plus clair car j'ai pu m'initier aux mouvements syndicaux non seulement au Japon mais dans d'autres pays à travers les échanges et les discussions qui se sont instaurés entre les membres de l'équipe réunie pour deux semaines de séjour. Nos débats jusqu'à tard dans la nuit ont suscité chez nous une prise de conscience et nous ont fait prendre la mesure de nos responsabilités. Durant ces discussions à la fois calmes et passionnées, j'ai compris combien notre mouvement manquait de jeunes, en particulier de jeunes femmes. Cette occasion exceptionnelle a nourri chez nous un sentiment de solidarité, de coopération et de partage. Nous avons appris que la solidarité est l'élément le plus important du syndicalisme.

   A mon avis, le temps fort de notre séjour reste notre participation à l'assemblée centrale des femmes de Rengô, où nous avons toutes été conviées à prendre part aux discussions des ateliers. Quelle variété de sensations avons-nous connue alors ! Nervosité, excitation, fébrilité et j'en passe ! Nous avons été particulièrement impressionnées de voir quelques visages masculins dans l'assistance, des hommes qui s'associaient à la lutte de leurs sœurs pour l'égalité. Il s'agit là d'une autre expression de solidarité. C'est aussi une leçon que je n'oublierai jamais.

   Munie de ces enseignements précieux du programme de la JILAF, j'ai repris mon travail. Comme certains d'entre vous le savent, je me bats pour le recrutement et la formation de jeunes femmes syndicalistes à même de devenir les leaders de nos organisations à l'avenir. Beaucoup de personnes m'ont apporté leur soutien et leur aide. La JILAF compte parmi les supporters de cette approche aussi remarquable que novatrice (à mon avis !) Je suis très encouragée de voir que la JILAF met l'accent sur la poursuite de son aide à des jeunes femmes souhaitant devenir responsables syndicales dans la région Asie Pacifique, une démarche qui rejoint l'une des actions prioritaires de l'organisation régionale de la CISL.

   Pour ma part, je m'efforce toujours de promouvoir la solidarité entre les sexes en réunissant dans les mêmes fora frères et sœurs, pour développer les échanges en vue d'une meilleure compréhension et harmonie. Comme mon héros Martin Luther King l'a dit : "Nous ne pouvons plus avancer seuls". Ce précepte reste gravé dans mon cœur.

   J'éprouve une reconnaissance constante à l'égard de la JILAF qui apporte une contribution généreuse aux programmes pour les femmes et les jeunes de l'organisation régionale de la CISL. J'espère que ces excellents contacts et cette relation de travail à long terme vont encore se développer dans les années à venir.

   Longue vie à la solidarité !

* Sœur Kyungjin, merci de votre lettre. Nous sommes heureux d'apprendre de vous poursuivez votre travail.

   Et vous, tous les participants au programme d'invitation de la JILAF, comment vous portez-vous ? Nous nous faisons un plaisir d'avoir de vos nouvelles. 

Le 11ème stage de leadership syndical Organisation Asie Pacifique de la CISL/ Institut OTC/ JILAF

-- Apprendre en compagnie de 26 stagiaires des pays de la région Asie Pacifique  --

   Voilà, j'y suis ! Je descends du taxi et le centre de formation de Pasir Ris m'apparaît comme un centre de vacances ! Non, plutôt comme un camping. Autour des chambres réparties dans les différentes ailes, on ne compte plus les abris pour barbecue, et il y a une grande piscine. "Le séjour s'annonce bien" me dis-je, toute contente. Mais je découvre ensuite que ma chambre n'est qu'un vaste cube de béton. Tiens, il y a des fourmis autour de la bouilloire électrique. Dites donc, l'eau chaude de la douche ne marche pas ? C'est ainsi que je suis arrivée le 14 août dernier pour suivre le stage d'un mois de leadership syndical sous l'égide de l'organisation régionale de la CISL, de l'Institut OTC et de la JILAF.

   Cette 11ème édition du stage a réuni 27 participants de 19 pays. Cette année restera dans l'histoire car, avec 15 femmes, c'est la première fois qu'il y a plus de participantes que de participants. Un programme très divers, centré sur du travail en groupe et des échanges d'opinion, nous attendait, l'objectif étant d'acquérir les connaissances et le savoir-faire nécessaires à des dirigeants syndicaux appelés à jouer un rôle important à l'avenir, et d'approfondir la solidarité internationale. Les thèmes abordés présentaient une grande variété, les syndicats confrontés à la mondialisation, les droits fondamentaux des travailleurs et les systèmes de protection sociale, les conventions internationales du travail, les négociations collectives et les compétences qu'elles demandent. "Cette convention est la combientième de l'OIT ? Qu'en est-il des congés de maternité et des congés parentaux ? Quels sont ceux qui viennent d'un pays où il existe un système d'assurance chômage ? A peine les conférenciers avaient-ils posé une question que les participants des autres pays, l'Inde, le Pakistan ou la Thaïlande, s'empressaient de répondre. Devant leur dynamisme et leur ferveur, je n'en menais pas large. J'ai pu prendre toute la mesure de la situation difficile qui prévaut dans ces pays, avec des conditions de travail qui restent exécrables, des conflits incessants entre les partenaires sociaux, des luttes de pouvoir entre syndicats qui aggravent entre la confusion, le Timor oriental où ce sont des bénévoles qui mettent sur pied les syndicats, la Birmanie dont les syndicalistes n'étant pas autorisés à militer sur place mènent leur action à l'étranger. En même temps, j'ai eu honte de connaître si mal le système japonais, moi qui suis issue d'un pays si privilégié.

   Ce séjour d'un mois avec ces collègues de l'Asie, il faut bien le dire, n'a pas été sans fatigue, vu les différences considérables de régime alimentaire, de culture, d'habitudes et de langue. Mais la fatigue a été largement compensée par la joie d'être ensemble. Lors de la séance de "travail d'équipe et de leadership" à Sentosa, nous avons fait des puzzles dans le sable, du Pédalo sur la mer, la course par équipe en comptant pour rester en phase car nous avions les jambes liées ensemble comme des mille-pattes. Dans le feu de l'action, nous nous sommes tous retrouvés couverts de boue, la différence entre hommes et femmes, entre nationalité ne comptait  plus. Ceux qui n'avaient jamais fait la cuisine dans leur pays d'origine préparaient des sandwichs qui étaient trop pleins pour tenir, nous faisions ensemble des barbecues. Un jour où j'avais acheté du beurre qui n'avait pas le "cachet de conformité religieuse", j'ai été bien vexée quand quelqu'un m'a dit qu'il était interdit d'en manger. La barrière de la langue, les obstacles entre les cultures m'ont souvent perturbée mais je me suis peu à peu reconnue dans les mots de "solidarité internationale" et de "compagnons".

   Le dernier jour, nous avons chanté en chœur une version arrangée de la chanson "We have a dream". Nous avons découpé dans du carton les lettres de "solidarité", nous les avons coloriées, nous avons préparé et répété de nombreuses fois les gestes qui accompagnaient la chanson. Comme le disent les paroles, chacun dans la situation qui est la sienne fait de son mieux pour atteindre ses objectifs. Moi aussi, je veux poursuivre mes efforts au quotidien afin de pouvoir dire avec assurance "I have a dream". 

Akemi Maeda, JILAF

Ce stage de leadership qui s'adresse à de jeunes dirigeants syndicaux est organisé conjointement par la JILAF, l'organisation régionale Asie Pacifique de la CISL et l'Institut OTC. Tous les ans, de jeunes cadres des syndicats affiliés à l'organisation Asie Pacifique de la CISL suivent ensemble ce stage un mois durant.
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L'équipe japonaise faisant sa présentation

La cérémonie de clôture

Lettre d'un stagiaire n°16

La même formule que DiCaprio

   La 7ème édition du stage de formation de syndicalistes internationaux a commencé, le premier cycle de cours touche à sa fin. J'appartiens au syndicat de la NTT et j'ai été détachée à la JILAF ; depuis novembre dernier, je prends part à la formation internationale. Je suis sensée travailler pour le département qui gère le programme d'invitation mais grâce à la compréhension et au soutien du responsable du programme, je peux me concentrer sur les cours. La formation dispensée est remarquable : elle couvre de nombreux domaines nécessaires aux responsables internationaux, anglais, connaissances sur le syndicalisme et le travail, économie japonaise et questions sociales, activités de la JILAF. Je déploie une grande énergie pour suivre les exercices d'anglais suivant la technique dite de shadowing. Ne percevoir que le son (hémisphère droit du cerveau) ne suffit pas à comprendre, ne comprendre que le sens (hémisphère gauche du cerveau) est également insuffisant, il faut qu'en l'espace d'un instant, les deux hémisphères du cerveau travaillent ensemble pour comprendre ce que dit l'interlocuteur et pour lui parler. C'est là l'objectif du shadowing, répéter comme un écho ce qu'on entend. J'ai encore du mal à le faire, mais je m'efforce de progresser de mon mieux. L'autre jour, j'ai vu à la télévision Leonardo DiCaprio venu faire la promotion d'un film au Japon. Sur la scène, il a salué le public en disant : "It is my great pleasure and honor to be back to Japan". C'était exactement la formule que j'avais apprise en cours et j'étais tout émue de la comprendre sans difficulté. Vous voyez qu'il n'en faut pas beaucoup pour me faire plaisir. En tout cas, j'entends bien me surpasser durant cette année pour ne pas décevoir les nombreuses personnes qui m'apportent leur soutien.

Keiko Yamanaka

Stagiaire à la JILAF

Le 7ème stage de formation de syndicalistes internationaux de la JILAF commence

-- 11 stagiaires terminent sans encombre la 6ème formation --

    Le 1er novembre dernier, la salle de réunion de la JILAF a accueilli la cérémonie marquant le commencement du 7ème stage de formation de syndicalistes internationaux de la JILAF. Certains participants qui avaient entendu dire que "le stage était extrêmement difficile" arboraient une mine quelque peu tendue, mais tout le monde semblait très motivé.

   La formule du stage a été lancée en 1996 afin de former des ressources humaines à même de travailler dans le cadre international du mouvement syndical. Le programme forme un tout, avec une formation en anglais bien sûr mais aussi des connaissances de base sur les syndicats et leurs activités. Tous les ans, le stage réunit des participants détachés d'organisations sectorielles qui étudient ensemble sur une période de douze mois. Les six éditions précédentes se sont déroulées à la satisfaction des participants dont le total atteint 52 personnes. Parmi les anciens stagiaires, beaucoup occupent des responsabilités internationales dans leurs syndicats ou sont engagés dans les activités du GUF.

   Les stagiaires qui commencent la formation sont au nombre de 12 : 2 sont de nouveaux responsables de la JILAF, 2 viennent de Rengô, 4 du syndicat de la NTT, et les 4 autres viennent respectivement de UI Zensen, de Jichirô, de la Fédération de construction navale et de la mécanique lourde et du syndicat des enseignants. La formation va durer toute une année, nous remercions par avance les syndicats sectoriels de leur coopération. 

   Les 11 participants au 6ème stage ont terminé leur formation et une cérémonie de fin de stage a eu lieu le 9 octobre. Nous espérons qu'ils seront actifs dans leurs domaines respectifs.
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Un cours d'anglais

Le calendrier de la JILAF                   (septembre 2002 - décembre 2002)

● Invitations

● Equipe d'Afrique de l'ouest, du 5 au 18 septembre

● Equipe d'Asie du sud, du 26 septembre au 9 octobre

● Equipe de femmes responsables syndicales, du 17 au 30 octobre

● Equipe de Chine, du 11 au 22 novembre

● Equipe Corée, Hong Kong, Mongolie, du 28 novembre au 11 décembre

● Projets sur le terrain (uniquement les projets qui ont donné lieu à  

   l'envoi de spécialistes japonais)
● Séminaire sur les relations entre les partenaires sociaux en Mongolie, du 

   28 septembre au 5 octobre, Mongolie

● Séminaire sur les relations entre les partenaires sociaux VGCL du Viêt-  

   nam / JILAF, du 16 au 23 octobre, Hanoi, Ho Chi Minh

● Projet d'écoles parallèles du NTUC du Népal, du 26 octobre au 4 novembre, 

   Katmandou et autres régions

● Séminaires sur la syndicalisation dans les petites et moyennes entreprises 

   en Chine, du 21 novembre au 1er décembre, Beijing et autres villes

● Réunion nationale des formateurs du programme POSITIVE au Népal, du 

   23 novembre au 6 décembre, Katmandou et autres villes

● Réunions et conférences

● Participation à la réunion de coordination de l'organisation régionale Asie 

   Pacifique de la CISL, du 11 au 13 septembre, Singapour

● Participation au Forum social d'Asie, du 24 au 26 octobre, Osaka

● Réunion du comité des affaires générales, 31 octobre, Tokyo

● 37ème réunion des administrateurs et conseillers, 22 novembre, Tokyo

● Missions d'enquête à l'étranger

● Enquête sur la politique de l'emploi en Europe, du 15 au 28 septembre, Danemark, Belgique, Angleterre

● Enquête sur la politique de l'emploi en Chine (1ère mission), du 6 au 9 octobre, Beijing

● Enquête sur la politique de l'emploi en Chine (2ème mission), du 26 

   novembre au 1er décembre, Chongging

● Divers

● Début du 7ème stage de formation internationale, du 1er novembre 2002 au 

   30 septembre 2003, 12 stagiaires

● Envoi de conférenciers à l'atelier de l'OIT sur la productivité en Afrique, du 

   22 novembre au 4 décembre, Kenya 

● Tenue d'une réunion du groupe d'études sur les questions syndicales 

   internationales, 20 décembre, Tokyo

Inside Out

Certains changements d'affectation sont intervenus dans la direction et le personnel de la JILAF. Ruri Suzuki du département des enquêtes et des relations publiques et Yuki Ito du département des projets sur le terrain ont regagné respectivement le siège de Rengô et le syndicat de la NTT. Quant à Akihiro Ando du département des projets sur le terrain, il a été muté à la direction internationale de Rengô. Nous accueillons deux nouveaux membres dans notre équipe, Koji Suzuki qui vient de la Confédération des travailleurs de l'automobile et qui a intégré le département des projets sur le terrain, et Keiko Yamanaka, du syndicat de la NTT, en qualité de stagiaire.

Afin de mettre à profit "mon engagement", "mon appréhension de la vie quotidienne des populations de l'Asie du sud-est" et "mes dix ans d'expérience dans le mouvement syndical", je suis prêt à travailler en repartant de la case départ. 

Koji Suzuki / détaché de la Confédération des travailleurs de l'automobile

A travers le travail du programme d'invitation et en tant que femme, je voudrais mieux connaître la situation des syndicats et les problèmes des femmes à l'étranger ; j'aimerais développer mes compétences afin d'être capable de travailler dans le contexte international. 

Keiko Yamanaka / détachée du syndicat de la NTT

